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K Adresseznous vos selfies d’été les plus insolites.
Photo Sam COULON

Vacances
Envoyeznous vos selfies d’été

À partir du lundi 11 juillet, et jusque fin août, nous vous 
donnons rendezvous avec notre page estivale. Des idées de 
sorties, des reportages, des rubriques thématiques, un 
agenda ; comme l’an passé, vous aurez toute votre place dans 
cet espace de détente et de curiosité. Cette année, nous vous 
invitons ainsi à nous adresser vos selfies d’été les plus 
insolites. Vous pouvez les envoyer sur les pages Facebook de 
nos rédactions comtoises mais aussi par email sur les 
adresses suivantes : lerregionfc@estrepublicain.fr ou 
lerphotosbes@estrepublicain.fr.
A vos appareils, à vos smartphones. Et bonnes vacances !

Economie L’association FrancheComté Numérique a prononcé sa dissolution en raison de problèmes financiers

La filière numérique perd son réseau
Besançon.  La  nouvelle  n’est
pas le meilleur signal atten
du à l’heure où les territoires
régionaux jouent des coudes
dans la compétition digitale.
L’association FrancheCom
té Numérique (exFranche
Comté  Interactive),  fondée
en 1999 pour fédérer les en
treprises  d’une  filière  alors
émergente,  vient  de  mettre
la clé sous la porte en raison
de  « sérieux  problèmes  fi
nanciers ».  La  dissolution,
adoptée  à  l’unanimité  lors
d’une  assemblée  générale
tenue le 28 juin, s’affiche en
page  d’accueil  sur  son  site
internet :  « La  réduction  de
la part des financements pu
blics dans les projets soute
nus a augmenté la pression
financière  audelà  du  sup
portable par les entreprises
membres  de  l’association »
précise le communiqué.

Passée sous label de syndi
cat  professionnel  en  2008,
FrancheComté  Numérique
avait compté jusqu’à la cen
taine d’adhérents sur un po
tentiel  régional  d’un  demi
m i l l i e r   d ’ e n t r e p r i s e s
identifiées dans l’informati
que, le web et le multimédia.
Siégeant dans les locaux du
pôle régional du numérique
(Numerica  à  Montbéliard),

la  structure  était  soutenue
par la Région qui, au début,
la  finançait à près de 75 %.
Les  difficultés  sont  appa
rues  ces  dernières  années
quand  les  conditions  ont
changé :  « Elles  sont  inhé
rentes  à  toutes  les  associa

tions  qui  doivent  trouver
50  %  d’autofinancement »
commente Mohamed Harra
te,  qui  a  présidé  le  réseau
pendant  près  de  sept  ans
avant de passer le relais en
septembre 2015.

Après la dissolution,
 la fusion

La nouvelle équipe a tenté
de redresser la barre. « De
puis décembre, on a décou
vert que la situation était cri
tique.  On  a  cherché  des
solutions mais il manquerait

50 000 à 80 000 € pour main
tenir  l’équilibre »  explique
Mickaël  Vincent,  membre
du  bureau.  « On  a  épuisé
toutes les idées », y compris
en  renonçant  au  personnel
permanent.  Mesure  d’éco
nomie  à  double  tranchant
car le nombre d’adhérents à
jour  de  cotisation,  faute  de
relances,  se  réduit  mainte
nant à une petite vingtaine.

Dans le contexte de la fu
sion,  qui  ne  plaide  pas  en
faveur  des  doublons  trop
coûteux,  les  dispositions
sont  déjà  prises  pour  que
« Bourgogne  Numérique »
accueille de facto les cousins
de FrancheComté Numéri
que. La fusion sera actée et
effective en octobre. « Il fau
dra  savoir  où  les  Bourgui
gnons veulent aller » estime
Mohamed  Harrate,  men
tionnant  quand  même  qu’il
existe  « d’autres  structures
professionnelles dans la ré
gion,  dont  Silicon  Comté ».
Quant  au  salon  ExperTic,
programmé en septembre, il
passe à la trappe. Avec l’es
poir d’organiser à une autre
échelle,  selon  Mickaël  Vin
cent,  « un  événement  ma
jeur sur le concept smartci
ty ».

JeanPierre MULOT

K Le salon ExperTic, programmé en septembre, est annulé. il était l’un des événements organisés par 
FrancheComté Numérique pour valoriser les entreprises de la filière. Photo archives A. CASTAGNÉ

Armée Le 35e RI de Belfort a réalisé un spectaculaire exercice hier sur la Savoureuse

Entraînement pour la Guyane
Belfort. Cent vingt Gaillards
du 35e régiment d’infanterie
de Belfort partiront en sep
tembre  prochain  pour  une
mission  de  plusieurs  mois
en Guyane, dans le cadre de
l’opération  Harpie  (lutte
contre l’orpaillage illégal).

Afin de s’y préparer, ils ont
effectué  une  manœuvre
spectaculaire  mercredi  ma
tin :  transporter,  sur  un
brancard  de  fortune,  deux
blessés dans le lit de la Sa
voureuse, sur près d’un kilo
mètre. Un exercice qui a mis
à rude épreuve  les corps et
les esprits. Mais, dans moins
de deux mois, ils devront af
fronter  les  difficiles  condi
tions  de  la  forêt  guyanaise,
infestée d’insectes et d’ani
maux dangereux… K Brancardage de fortune avec des cordages et un rondin pour transporter et évacuer un blessé. Photo Isabelle PETITLAURENT

express 

Quel avenir 
touristique ?
Besançon. Près de 300 
personnes ont participé, le 
29 juin, à Beaune, à un 
atelier consacré au tourisme 
en BourgogneFranche
Comté, présidée par Patrick 
Ayache, viceprésident de la 
région chargé du tourisme. 
Les débats ont souligné la 
priorité à donner aux clients, 
« désormais 
hyperconnectés ». Ils ont 

aussi pointé l’intérêt que les 
habitants se connaissent 
mieux, « deviennent eux
mêmes touristes dans une 
région élargie qui leur offre 
plus d’opportunités avec ses 
6 sites Unesco ou ses 
1 350 km de voies 
cyclables ». Ces assises 
marquent le lancement de la 
réflexion sur le futur schéma 
régional 2017 – 2021 de 
développement du tourisme 
de la BourgogneFranche
Comté. Une seconde session 
est prévue en fin d’année.

Université Le Belfortain Olivier Prévôt premier viceprésident de 
la Comue

Objectif : réussir 
la coopération
L’Est Républicain : comment 
vous situezvous au sein de 
l’équipe qui doit faire vivre cet
te fédération universitaire à 
l’échelle de la grande région et 
dont le siège est à Besançon ?

Olivier Prévôt : aux côtés de
Nicolas  Chaillet,  président
de la Comue, je représente le
nord  FrancheComté.  J’ai
démissionné  de  mon  poste
de directeur de l’IUT de Bel
fortMontbéliard, avec effet
au 8 septembre, mais je reste
dans l’effectif de l’établisse
ment  avec  un  suivi  sur  les
dossiers  structurants.  Au
poste de premier viceprési
dent de la Comue, mon souci
est cependant de faire vivre
tous  les  sites  de  la  grande
région Bourgogne Franche
Comté. On ne peut pas pen
ser cette organisation de fa
çon  monolithique.  Nous
respecterons l’ambition affi
chée par notre liste : privilé
gier  un  ensemble  uni,  avec
des  locomotives  qui  auront
le  devoir  de  tirer  tous  les
wagons vers le haut.

Quelle est précisément votre
mission ?

Assurer un rôle de repré
sentativité à la demande des
présidents de la Comue et du
conseil  académique.  S’y
ajoutent  la coordination in
terne,  la  préparation  des
conseils d’administration et
l’information. Mais ma mis
sion principale est la struc
turation  de  la  Comue.  Cela
recouvre la constitution des

pôles  universitaires  territo
riaux, la mise en œuvre des
modalités  de  fonctionne
ment et de décisions fondées
sur  la  subsidiarité,  la  mise
en lien des services avec les
établissements  membres  et
le développement des com
pétences de la Comue.

Comment comptezvous
vous y prendre pour mener à 
bien ce vaste chantier ?

Il est déjà lancé depuis un
mois, en relation directe ave
le président Chaillet. Nous y
avons  ajouté  la  nécessaire
coordination du contrat plu
riannuel de site, indispensa
ble  pour  établir  les  ambi
tions  et  les  moyens  sur  les
cinq ans à venir. Cela entre
dans le cadre d’un dialogue
étroit  entre  les  établisse
ments, le conseil régional et
l’Etat. Cette feuille de route
doit être prête pour septem
bre.

Quelle est la finalité de cette
véritable révolution universi
taire ?

Réussir la coopération en
tre  les  six  établissements
concernés, à savoir l’univer
sité  de  FrancheComté,
l’université  de  Bourgogne,
l’université  de  technologie
de  BelfortMontbéliard,
l’Ecole nationale supérieure
de mécanique et microtech
nique  de  Besançon,  Agro
sup de Dijon et l’Ecole supé
rieure  de  commerce  de
Dijon.  Cet  ensemble,  que
l’Ecole nationale supérieure

des arts et métiers de Cluny
s’apprête à rejoindre, repré
sente 55 000 étudiants, 5 000
personnels  et  500  millions
de  budget.  Notre  ambition
est  d’acquérir  une  dimen
sion  internationale, de par
ler d’égal à égal avec les uni
versités de même taille et de
faire venir les entreprises en
favorisant la recherche d’ex
cellence. Pour cela, nous de
vons être unis.

Propos recueillis 
par François ZIMMER

K Olivier Prévôt : « Notre 
ambition est d’acquérir une 
dimension internationale ».  DR


